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Quels que soient les projets des municipatîtÉs qui 
gèrent nos communes, Temprise du capitalisme pèse 
très lourdement sur la vie des travailleurs. 


E LOGEIVIEWT : Clichy et Levallois oiit les plus fortes 
densités de popuiatîorï de la région parisienne. La 
crise du logement y est fortement ressentie. Coinnie 
partout, le capitalisme cherche à réaliser dans ce 
domaîne le pkfs de profits possibles. A la spéculation 
foncière s'ajoute la construction de logements de luxe. 

El EMPLOIS : Des entreprises où travaîllalent des 
Clîchols, des Levalloîsîens, d'autres encore ferment leurs 
portes ou s'expatrient. Idéal-Standard, Legave et Pas- 
quier. Mors, Picon, Geffroy Delore, etc... dans d'autres 
comme Citroën et Bic, sévit la répression patronale. 
Seule, la loi du profit a conduit à cette slluatîon. 
Salaires plus bas, terrains moins chers et avantages 
fiscaux en province. Le sort des travailleurs n'a pas 
été pris en considération. Ils n'ont eu la parole que 
par les luttes qu'ils ont menées. 



C'est en effet notre objectif. Les problèmes de 
chaque commune, de chaque arrondissement, sont à 
peu près les mêmes dans toute la région parisienne. 

Trente ans après fa guerre, la crise du logement 
continue à sévir. S'il y a de la place dans les immeubles 
hors de prix nouvellement construits, les travailleurs, eux, 
sont chassés de leur quartier et envoyés dans tes 
banlieues de plus en plus lointaines. Tout cela, pour le 
plus grand profit des banques, des promoteurs et des 
patrons des trusts du bâtiment. 

Comme dit Pompidou, 'les affaires"' marchent 
bien... Mais le chômage s'aggrave dans la Région, 
touchant particulièrement les Jeunes et les travailleurs 
âgés ; la main fTœuvre féminine est exploitée par les 
officines de travaîE temporaire. Les travaifleurs immigrés 
sont cantonnés aux tâches les plus sales, sont payés 
au SMIC oi mis à la porte à la première occasion. 


E TRANSPORTS i Le pont de Clichy risque de s'ef¬ 
fondrer... mais certainement pas sur la ligne de mètre 
qui devrait y passer depuis 35 ans ! 

Transporter les travailleurs ne rapporte rien aux finan¬ 
ciers. 

m EOUÎPEMENTS SOCIAUX CULTURELS ET SPOR¬ 
TIFS - ECOLES 

A Clichy, pas d'équipements culturels. A Lévallois. 
pas de stade, maïs 2 è Clichy, l'un fermé, l'autre en 
mauvais état. Les hôpitaux publics sont délaissés au 
profit des cliniques privées. 

Pas de lycée, des écoles maternefles ou primaires 
et des CEG surchargés avec des Instituteurs et des 
professeurs n>al payes et pas assez nombreux. 

C'est toute notre vie qui est en cause. Nous sommes 
victimes des promoteurs de l'immobilier et des outres 
capitalistes qui accaparent tous les pouvoirs ? A leur 
maffia, sachons Imposer par la lutte notre volonté 
cfe prendre en main nos affaires à Lévallois et à 
Clichy comme ailleurs. 



SI encore, il était facile d'aller de -son logement 
à son travail IMais le pouvoir n'a rien fait pour améliorer 
les transports en commun ; il s'est contenté de relever 
les tarifs \ L'action publique continue en fait à privilégier 
la circulation automobiîe, sans parvenir d'ailleurs à 
raméliorer. Les travaux coûtent de plus en plus cher 
aux contribuables et ne rapportent qu'aux constructeurs 
d'automobiles, aux trusts du pétrole, nu patronat des 
travaux publics. 

C'est vrai aussi des autres équipements qui pour- 
raient rendre notre vie moins difficile. Dans notre région 
il n"y a pas de place pour les jeunes, pour les vieux, 
pour tes malades de milieu popuialre {les hôpitaux 
centenaires s'écroulent, tandis que les cliniques privées, 
elfes, s'enrichissent) etc... Finissons ert avec ce régne 
du profit. IL NOUS FALfT RECONQUERIR LA REGïON 
PAR1SÎENNE. 

Ici comme ailleurs, nos luttes doivent Imposer ïe pouvoir 
des Iravaîlïeiirs. 
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Le régime gaulliste va vers sa fm. Si la 
majorité, divisée et qui a peur, essaie de 
s'accrocher à ses privilèges, rarement Ten- 
jeu d'élections législatives aura été aussi clair 
qu'aujourd'hni : il est possible d'en finir avec 
ïa société actuûlfe- 

Devant la hausse des prix, que les camou¬ 
flages pré-électoraux ne peuvent arrêter, devant 
la montée du chômage, devant les scandales 
et les méthodes policières du régime, devant 
la misère des équipements publics (logement, 
téléphone, santé, école) devant le silence écœu¬ 
rant du gouvernement français quand Nixon 


bombardait Hanoï, le mécontentement popu¬ 
laire s'est accumulé contre les hommes de 
Pompidou. 

Mais plus encore, au cours des dernières 
années, et notamment à travers des luttes 
populaires comme celle du Joint Français de 
Saînt-Brieuc, une volonté grandissante s'est 
exprimée : celle d'en finir avec une société où 
Con décide sans nous et contre nous, où les 
mécanismes de décision sont aux mains d'un 
petit groupe d'industriels, de banquiers, d'admi-. 
nisîrateurs. L'ensemble de la crise du capita¬ 
lisme rend le socialisme plus actuel que jamais. 



Les Français aspirent à des transforma¬ 
tions profondes et non au simple changement 
d'équipe gouvernementale : le PSU leur pro¬ 
pose le projet du socialisme et de l'autogestion. 

L'autogestion, c'est la possibilité pour 
chaque homme et chaque femme d'imposer 
[es décisions qui le concernent, là où il habite 
et là où il travaille. Pour que la volonté collec¬ 
tive puisse l'emporter contre les résistances et 
les égoïsmes, il faut que la planification démo¬ 
cratique assure la suppression des inégalités 
sociales et régionales* L'autogestion c'est enfin 
le socialisme et la liberté, soucieux d'élargir 
les libertés fondamentales et respectueux des 
différences et des particularités* 


Projet pour l'avenir, l'autogestion se pré¬ 
pare dès aujourd'hui dans la lutte quotidienne : 
c'est ce que signifie le titre de notre Manifeste* 
"Contrôler aujourd'hui pour décider demain", 

où ie PSU démontre comment construire dès 
maintenant le socialisme et l'autogestion. En 
contrôlant la. vie de ['entreprise, du quartier, du 
pays, en imposant les décisions prises collective¬ 
ment, nous préparons l'avènement d'une société 
socialiste où demain, c'est nous qui déciderons. 

Société qui ne peut se limiter à l'Hexa¬ 
gone et qui, pour être socialiste, exige la solida¬ 
rité avec tous les peuples exploités par ies 
impérialismes internationaux. 



c'est contribuer avec toutes les forces poputaÉres 
à écarter du pouvoir les hommes du patronat, qu'ils se disent encore 
gauffistes ou qu'ils se camouflent sous ïe nom de "réformateurs" ; 


c'est choisir parmi les forces politiques du mouvement ouvrier 
ta seule qui défende le projet du socialisme et de l'autogestion ; 

c'est affirmer votre volonté de participer au combat 
qui se mène, quotidiennement, partout, pour construire dès à présent 

îe socÊalisme et rautogestion 
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